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Puisque l’on en vient aux deux boucs, pourquoi ne pas 
approfondir ce qu’enseigne la Mishna (Yoma, 62a)3 : 

Le commandement des deux boucs de Kippour impose 
qu’ils soient équivalents en aspect, en taille et en valeur et 
que leurs acquisitions soient concomitantes.

 Il convient de comprendre la raison à cette nécessité 
d’équivalence absolue entre les deux boucs, alors qu’un est 
destiné à Hashem et l’autre à Azazël.

Par ailleurs, il nous faut aussi comprendre ce que rapporte 
Rabbi Yehuda Eizik de Komarno (Hechal Bracha, Bechukotaï�, 
p. 295a) au nom  de R’ Moshé Leib de Sassov : le mot « Azazel » 
est l’acronyme de  de Zé Léoumat Zé Assa Elokim - Hashem 
a fait correspondre l’un à l’autre (Ecclésiaste, 7 :14)4. De 
quelle correspondance parle-t-on ? 

Commençons par citer ce que dit le Roi David (Psaumes, 
139 :16)5 : « les jours ont été formés et pour lui (Lo – Lamed-
Vav), un d’entre eux ». Rashi explique6 : 

Hashem a montré à Adam tous les jours qui allaient 
être créés, et pour sa part, il a choisi un jour, à savoir  Yom 
Kippour, pour le pardon.

Qu’a vu Adam pour choisir spécifiquement Yom Kippour 
comme jour du pardon ? De plus, la Massoret (tradition de lecture 

ובלקיחתן  ובדמים  ובקומה  במראה  שווין  שניהן  שיהיו  מצוותן  הכפורים  יום  שעירי    שני  3

כאחד

  ז’ה ל’עומת ז’ה ע’שה א’לקי 4

  ימים יוצרו ולו אחד בהם 5

  שהראה הקב”ה לאדם הראשון כל הימים העתידים להיבראות, ולחלקו בירר יום אחד  6

שהוא יום הכיפורים לסליחה
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A quelques de Yom Kippour, il est bienvenue s’interroger 
sur le service sacré du Cohen Gadol lors de l’offrande des 
deux boucs, un pour Hashem et l’autre pour Azazel, comme la 
Torah expose (Lévitique, 16 :5)1 :

De la part de la communauté des enfants d’Israël, II 
prendra deux boucs pour l’expiation ... Et iI prendra les 
deux boucs et les présentera devant le Seigneur, à l’entrée 
de la Tente d’assignation. Aaron tirera au sort pour les 
deux boucs: un lot sera pour l’Éternel, un lot pour Azazel. 
Aaron devra offrir le bouc que le sort aura désigné pour 
l’Éternel, et le traiter comme expiatoire; et le bouc que le 
sort aura désigné pour Azazel devra être placé, vivant, 
devant le Seigneur, pour servir à la propitiation, pour être 
envoyé à Azazel dans le désert.  

Il convient de comprendre pourquoi Hashem nous a 
demandé de prendre à Kippour deux boucs, l’un pour Hashem 
et l’autre pour Azazel. Même si de nos jours, nous n’avons 
plus, par nos fautes, de Temple, et donc plus de Cohen Gadol 
pour réaliser concrètement ce service, mais (Osée, 14 :3)2 : 
« nous voulons remplacer les taureaux par cette promesse 
de nos lèvres », et donc, il nous faut saisir la leçon à tirer de 
l’offrande des deux boucs.

AZAZeL est l’acronyme de : Zé Léoumat Zé Assa 
Elokim (Hashem a fait correspondre l’un à l’autre)

  ומאת עדת בני ישראל יקח שני שעירי עזים לחטאת... ולקח את שני השעירים והעמיד אותם  1

לפני ה’ פתח אהל מועד, ונתן אהרן על שני השעירים גורלות גורל אחד לה’ וגורל אחד לעזאזל, 

והקריב אהרן את השעיר אשר עלה עליו הגורל לה’ ועשהו חטאת, והשעיר אשר עלה עליו הגורל 

לעזאזל יעמד חי לפני ה’ לכפר עליו לשלח אותו לעזאזל המדברה

  ונשלמה פרים שפתינו 2

« Un bouc pour Hashem et un bouc pour Azazel »

La leçon des deux boucs, identiques au niveau de la taille 
et de l’aspect, est de pouvoir distinguer la « ronce » 

différenciant le D.ieu Unique (Echad) du paganisme (El Acher)
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du texte) a changé la lecture du mot écrit (Kétiv) LO (Lamed-Aleph 
du verset, signifiant la négation) en mot lu (Kéri) Lo (Lamed-Vav 
signifiant « pour lui ») – que signifie un tel changement ?

Enfin, l’usage qui vaut force de loi est que lors de la fin de 
l’office de la Néï�la, toute la congrégation récite à haute voix, 
la source étant le Shoulchan Arouch et le Rama (OC, 623 :6), 
une fois le verset du Shéma, à trois reprises « Barouch Shem, 
etc.. » et à sept reprises le verset  « Hashem Hou Haélokim ». 
Qu’ont vu nos Sages pour instituer une telle récitation lors de 
la conclusion de Yom Kippour ?

Injonction de ne pas transformer le Daleth 
d’Echad (Un) avec le Resh d’Acher (autre)

Afin de comprendre tout cela, nous commencerons par 
un enseignement du Mégaleh Amoukot (Vayisgah, page 
64 :2) qui précise qu’il existe deux versets de la Torah pour 
lesquels la Massoret indique qu’il faut les écrire avec une 
grande lettre ; le premier verset étant (Exode, 34 :14)7 : 
« Car tu ne dois pas te courber devant une divinité 
étrangère (Acher) » - le Resh de Acher devant être grand 
et le verset (Deut., 6 :4)8 : « Ecoute, Israël: l’Éternel est 
notre D.ieu, l’Éternel est Un (Echad) », le Daleth de Echad 
devant être grand. 

L’explication en est que de même que l’on écrit aux enfants 
des classes élémentaires les lettres en grand pour qu’ils ne 
les confondent pas, de même Hashem a voulu nous enjoindre 
d’écrire ces deux lettres en grand afin de ne pas les confondre, 
car si l’on confond le Resh de Acher avec un Daleth  ou le 
Daleth de Echad avec un Resh, cela en viendrait à une grave 
hérésie et apostasie (cela signifierait « Ne te prosterne pas 
au D.ieu Unique » et « l’Eternel est autre »). Nous retrouvons 
cette idée dans le Midrash (Vayikra Rabba, 19 :2)9, le point du 
Mégaleh Amoukot étant d’ajouter que la Massoret a pris ce 
souci de non confusion en compte par l’exigence d’écriture 
des lettres Daleth et Resh en grand. 

Celui qui sert Hashem pour les honneurs 
transforme « Echad » (Un) en « Acher » (autre)

Voici ce qu’écrit le Igra Dékala (Bereshit, DH « Vékotz 
Védardar ») pour expliquer, pour notre service divin, le 

  כי לא תשתחוה לאל אחר 7

  שמע ישראל ה’ אלקינו ה’ אחד 8

  שמע ישראל ה’ אלקינו ה’ אחד, אם את עושה דל”ת רי”ש, אתה מחריב את כל העולם כולו,  9

כי לא תשתחוה לאל אחר, אם אתה עושה רי”ש דל”ת, נמצא את מחריב את כל העולם כולו

concept de l’injonction de non confusion des lettres Daleth 
de Echad et de Resh de Acher : car si l’on n’y prend garde, 
l’on peut en venir facilement à changer un service divin pour 
le D.ieu Unique vers un service pour un dieu Autre – au lieu 
de servir Hashem qui est Un, on risque de servir les êtres 
humains. Voici ces mots10 :

Or, Moshé, dans la Torah, a écrit en grand le Daleth de 
Echad (Un) et le Resh de Acher (autre). Nous avons dit, sur 
le plan obvie, que l’idolâtrie ne consiste pas uniquement 
à se prosterner devant une idole ou à lui sacrifier, car si 
c’était le cas, aujourd’hui où le penchant pour l’idolâtrie 
a été annulé, ô combien de versets deviendraient inutiles 
dans la Torah ! 

Mais, sache que l’on appelle « idolâtrie » toute action 
humaine, fusse une Mitzva, accomplie non pour la gloire 
d’Hashem mais pour un intérêt personnel, comme magnifier 
des êtres humains, les honneurs, la richesse ; agir ainsi 
revient à servir l’homme ou l’argent. Le Chovat Halévavot 
(Shaar Hayichoud, 4) condamne ce comportement encore 
plus que l’idolâtrie des statues… car servir les statues est 
un service dirigée vers un type unique d’objet et l’idolâtrie 
humaine change tous les jours d’objet (un jour un homme, 
le lendemain, un autre, etc.)…

Aussi, doit-on être attentif à savoir qui l’on sert, si le 
service accompli est entièrement et complètement pour 
Hashem réellement car l’on peut facilement en venir à se 
tromper, et l’on peut, même dans l’étude de la Torah et des 
commandements, faire des actes comme Zimri et demander 
la récompense de Pinchas. Or, il arrive parfois que c’est 
l’inverse, « grande est la faute commise pour Hashem… » 
(Nazir, 23b)… L’intelligent réfléchira à ces paroles, pour 

רבתי.  כן  גם  אחר  לאל  תשתחוה  דלא  והרי”ש  רבתי,  דאחד  ד’  בתורה  כתב  משה    דהנה  10

ואמרנו לפי פשוטו טעם לזה, דהנה עבודה זרה לא תיקרא דוקא בהולך ומשתחוה לצלם ודמות 

או זובח ומקטיר לו, דאם כן היום דבטל יצר הרע דעבודה זרה, יהיו כמה פסוקים למגנא ]לחנם[ 

בספר תורה ח"ו.

רק ידוע תדע שעבודה זרה מיקרי כל דבר אשר אדם עושה אפילו מצוה, וחושב שלא לכבוד השם 

הדבר  את  עובד  הוא  הנה  וכבוד,  ועושר  אדם  בני  להתפארות  כגון  בעולם,  פנייה  איזה  לשם  רק 

ההוא, היינו את הבן אדם או את הממון. לך נא ראה בחובת הלבבות בשער יחוד המעשה ]פרק ד[, 

גורע ערך זה העובד ]לשם התפארות בני אדם[ יותר מגרעון עובד הצלמים... כי העובד הצלמים 

עובד בשיתוף אחד, וזה עובד שותפי אלפי אלפים ]בני אדם[, היום עובד לזה ולמחר לזה...

עובד, אם עבודתם עבודה  מי הוא  נפשו בכפו לראות את  וישים האדם  כל הדוויים,  ידוו  זה  על 

ויוכל להיות אפילו בעסקו בתורה  יוכל לבוא לידי טעות,  כי בקל  שלימה ותמה רק לה' באמת, 

כג:(  )נזיר  והנה לפעמים הוא בהיפך  כפנחס.  ומבקש שכר  ]זמרי[  ומצוות, שיהיה עושה מעשה 

גדולה עבירה לשמה... המשכיל יתבונן באלו הדברים על כל ענין ותנועה. והנה בשביל זה הני תרי 

אתוון ]ד' של אח"ד ר' של אח"ר[ רברבין בתורה, דבקל יוכל אדם לטעות ח"ו בין אח"ד לאח"ר 

רחמנא לשיזבן, דיסבור האדם שעובד את האחד והוא בהיפך
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Mais D.ieu sait. Tout artisan déteste ceux qui font le 
même travail que lui. [Le serpent a donc susurré à Eve] 
que D.ieu a mangé du fruit de l’arbre, puis qu’Il a créé le 
monde.

Vous serez comme D.ieu. Des créateurs de mondes.

Ainsi, le serpent les a séduit par l’hérésie de pouvoir 
devenir des dieux, ce qui est l’inverse du principe d’Unicité 
Divine. Adam a changé le Daleth de Echad (Un) en Resh de 
Acher (autre divinité), en poursuivant l’hérésie du serpent 
pour être comme D.ieu.

Nous pouvons apporter aussi, comme appui pour les paroles 
de l’Igra Dékala, le texte des Pirkei DéRabbi Eliezer (13)15 : 

Et Samaël, le grand prince qui est dans les cieux… n’a pas 
trouvé un être aussi intelligent pour le mal que le serpent, 
comme dit (Genèse, 3 :1) : « Mais le serpent était rusé, plus 
qu’aucun des animaux terrestres ». Il ressemblait à un 
chameau, il (Samaël) le monta et le chevaucha.

Donc, l’ange Samaël, qui était sur le serpent et qui a fait 
tomber Adam et Eve dans son filet, est désigné par le Zohar 
(Ki Tetzé, 276a)16 comme : « Un autre dieu – Samaël ». Cela 
se conjugue avec les paroles de l’Igra Dékala, lors de la faute 
originelle, Samaël, « l’autre dieu » a réussi à faire fauter 
l’homme, à lui faire changer le Daleth de « Hashem Echad » 
(Hashem est Un) avec le Resh de « El Acher » (autre dieu).

Lors de la faute du veau d’or, Israël a détérioré 
les deux lettres Resh-Daleth (ReD)

Dans la suite de ses propos, l’Igra Dékala ajoute une 
explication aux paroles d’Hashem à Moshé lors de la faute de 
veau d’or (Exode, 32 :7)17 : 

Alors l’Éternel dit à Moïse: Va, descends! car on a 
perverti ton peuple que tu as tiré du pays d’Égypte

Commentaire de Rashi, la source étant le Talmud (Brachot, 
32a)18 : 

Que signifie « Va, descends (ReD) ! » ? Rabbi Eleazar dit, 
Hashem a dit à Moshé : Moshé, descends de ta grandeur

  והיה סמאל השר הגדול שבשמים... ולא מצא חכם להרע כנחש שנאמר )שם ג-א( והנחש  15

היה ערום מכל חית השדה, והיה דמותו כמין גמל ועלה ורכב עליו

  אל אחר סמא”ל 16

  וידבר ה’ אל משה לך רד כי שחת עמך אשר העלית מארץ מצרים 17

  מאי לך רד, אמר רבי אלעזר אמר לו הקב”ה למשה, משה רד מגדולתך 18

chaque sujet et chaque mouvement. C’est la raison pour 
laquelle ces deux lettres (Le Daleth de Echad et le Resh de 
Acher) sont écrites en grand dans la Torah, car l’homme 
peut facilement se tromper entre  l’Un et l’autre, car il peut 
penser servir l’Un alors que c’est l’inverse.

 « Elle produira pour toi des 
ronces et des épines »

L’Igra Dékala, ajoute, selon cette voie, une explication à 
l’allusion d’un verset de la Torah. Après la faute, Hashem dit 
à l’homme (Genèse, 3 :18)11 : « Elle produira pour toi des 
ronces et des épines ». Voici les mots de l’Igra Dékala12 : 

Or, si l’homme n’avait pas fauté, et n’aurait pas consommé 
le fuit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, on 
n’aurait pas confondu le bien et le mal. Or, la différence qui 
existe entre Echad (Un) et Acher (autre) n’est que de la taille 
d’une ronce (Kotz), le petit trait horizontal qui dépasse du 
Daleth, et d’ailleurs la valeur numérique de Resh (200) 
excède la valeur numérique du Daleth (4) de 196 (valeur 
numérique de KOTZ : 100+90+6). C’est ainsi qu’Hashem lui 
dit après la faute : «Elle produira pour toi des ronces (Kotz) 
et des épines (DarDar) » - à partir de ta faute, se produiront 
des doutes et des erreurs, entre le Daleth et le Resh et entre 
le Resh et le Daleth (DaRDaR), le distinguo entre les deux 
étant de la taille d’une ronce (Kotz).   

L’on peut ajouter à ses saintes paroles qu’en y regardant 
de plus près, l’origine de la faute provenait d’une négation 
de l’Unicité Divine, car le serpent a séduit Adam et Eve avec 
l’argument (Genèse, 3 :4)13 :

Le serpent dit à la femme: «Non, vous ne mourrez point; 
mais D.ieu sait que, du jour où vous en mangerez, vos yeux 
seront dessillés, et vous serez comme D.ieu, connaissant le 
bien et le mal.

Commentaire de Rashi14 :

  וקוץ ודרדר תצמיח לך 11

  והנה אם לא חטא האדם, לא היה נמשך אחר עץ הדעת טוב ורע, לא היו טועים בין רע לטוב  12

ובין טוב לרע, והטעותים הללו נמשך בחטאו. והנה החילוק שבין אח”ד לאח”ר, הוא רק הקוץ של 

הד’ שלאחריו, וכן בהיפוך מספר ר’ הוא יותר על מספר ד’ מנין קו”ץ. וזהו שאמר לו השם יתברך 

אחר החטא, וקו”ץ ודרד”ר תצמיח לך, שיומשך מחטאך ספיקות וטעותים בין ד’ לר’ ובין ר’ לד’, 

שהחילוק שביניהם הוא הקו”ץ, והבן היטב השי”ת יאיר פנים מסבירות

  ויאמר הנחש אל האשה לא מות תמותון, כי יודע אלקים כי ביום אכלכם ממנו ונפקחו  13

עיניכם והייתם כאלקים יודעי טוב ורע

  כי יודע, כל אומן שונא את בני אומנתו, מן העץ אכל וברא את העולם. והייתם כאלקים,  14

יוצרי עולמות
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pardonnerait à Israël pour la faute du veau d’or et pour la 
détérioration de la lettre Daleth de Echad, il a choisi ce jour 
comme jour de pardon pour les générations futures pour 
cette détérioration.

Nous comprenons l’allusion faite par le Roi David : «les 
jours ont été formés et pour lui (Lo – Lamed-Vav), un d’entre 
eux » - en d’autres termes, la raison du choix de Yom Kippour 
comme part d’Adam « et pour lui, un d’entre eux » car l’un de 
ces jours permet de réparer le mot « Echad » détérioré par la 
faute originelle. C’est le sens de l’explication de Rashi : «Hashem 
a montré à Adam tous les jours qui allaient être créés, et 
pour sa part, il a choisi un jour, à savoir  Yom Kippour, pour 
le pardon » - il a choisi comme part le jour qui est de l’ordre de 
« Echad », afin de réparer le Daleth de Echad.

Selon cela, nous pouvons comprendre le sens écrit et le 
sens lu de ce verset, car le sens lu « et pour lui, un d’entre 
eux » nous dévoile qu’Adam a choisi Yom Kippour comme 
jour de pardon car Hashem s’y révèle comme Un. Sur ce, 
le sens écrit vient nous expliquer qu’Adam avait besoin de 
pardon : « et pas Un  d’entre eux », car lors de la faute, 
Adam n’a pas proclamé la royauté d’Hashem comme « Un », 
ayant suivi le conseil du serpent, à savoir qu’en mangeant 
de l’arbre de la connaissance, « vous serez comme D.ieu, 
connaissant le bien et le mal », et donc, afin de réparer 
cela, Adam a choisi Yom Kippour où a lieu la réparation de 
« Echad » (Un).

« Shéma Israël » à Yom Kippour 
pour réparer l’atteinte au mot « Echad »

Selon tout ce développement, nous allons expliquer l’usage 
que nous avons cité de réciter les versets « Shéma Israël », 
« Barouch Shem Kévod.. » et « Hashem Hou Haélokim ». Pour 
ce faire, rappelons que c’est Yaacov Avinou qui a institué la 
lecture du Shéma, matin et soir, comme le Midrash (Bereshit 
Rabba, 98 :3) le rapporte au sujet de ce qu’a dit Yaacov avant 
sa mort à ses enfants (Genèse, 49 :2)22 :

Pressez-vous pour écouter, enfants de Yaacov. Israël a 
mérité de réciter le Shéma à partir de là. Lorsque Yaacov 

  הקבצו ושמעו בני יעקב, מכאן זכו ישראל לקריאת שמע. בשעה שהיה יעקב אבינו נפטר  22

מן העולם קרא לשנים עשר בניו, אמר להם שמעו אל ישראל שבשמים אביכם, שמא יש בלבבכם 

מחלוקת על הקב”ה. אמרו לו, שמע ישראל אבינו, כשם שאין בלבך מחלוקת על הקב”ה, כך אין 

בלבנו מחלוקת אלא ה’ אלקינו ה’ אחד, אף הוא פירש בשפתיו ואמר ברוך שם כבוד מלכותו לעולם 

ממערת  אבינו  ישראל  שמע  ואומרים,  יום  בכל  ומעריבים  משכימים  שישראל  הוא  הדא  ועד... 

המכפלה, אותו דבר שצויתנו עדיין הוא נוהג בנו, ה’ אלקינו ה’ אחד

Hashem a fait allusion à Moshé en disant « Descends de 
ta grandeur » aux deux lettres ReD – Resh et Daleth – qui 
sont écrites dans la Torah en grande taille afin de ne pas les 
inverser – or, Israël, maintenant qu’ils ont fauté par le veau 
d’or, et ceci est de l’idolâtrie, en disant (Exode, 32 :4)19 : 
« Voilà tes dieux, ô Israël », ont détérioré la lettre Daleth de 
Echad (Un) en la changeant avec le Resh de Acher ; à cause 
de cela, « Descends (ReD) de ta grandeur », descend des 
grandes lettre Resh et Daleth que tu as écrites dans la Torah. 
Fin des paroles de l’Igra Dékala.

Nous pouvons alors comprendre pourquoi Adam a choisi 
comme jour celui de Yom Kippour pour le pardon, selon ce 
qu’explique Rashi (Deut., 9 :18). Yom Kippour a été choisi 
comme jour de pardon et d’absolution car après la faute du veau 
d’or, Moshé est monté pour prier 40 jours et 40 nuits, jusqu’à 
ce qu’Hashem agrée à donner les secondes Tables. Moshé est 
remonté une dernière fois le premier jour de Rosh Chodesh 
Elloul, y séjourna 40 jours et descendit le jour de Kippour avec 
les secondes tables, pour les transmettre à Israël.

Or, quand Moshé, à Yom Kippour, redescendit avec les 
secondes Tables, Hashem accepta de pardonner à Israël et 
dit à Moshé (Nombres, 14 :20)20 : « Je pardonne, selon ta 
demande » ; depuis, ce jour a été fixé comme jour de pardon 
pour toutes les générations comme dit Rashi21 : 

Et ce jour-là (29 av), le Saint béni soit-Il s’est réconcilié 
avec Israël et a dit à Moshé : « Sculpte pour toi-même deux 
tables de pierre » (Exode, 34 : 1). Quarante autres jours se sont 
écoulés, qui se sont donc terminés le jour de Kippour. Ce jour-
là, le Saint béni soit-Il s’est réconcilié avec Israël dans la joie et 
a dit à Moshé : « J’ai pardonné, selon ta parole » (Nombres, 14 : 
20), d’où sa fixation comme jour de pardon et d’absolution.

Le choix de Yom Kippour comme jour de pardon par 
Adam se comprend facilement, car attendu qu’il a été le 
premier a commencé à détériorer la lettre Daleth lors de 
la faute originelle, il a fait dire à Hashem : « Elle produira 
pour toi des ronces (Kotz) et des épines (DaRDaR) ». Ces 
éléments sont la source de toutes les fautes, c’est la révolte 
contre Hashem, cela détériore le Daleth de Echad (Un). C’est 
pourquoi, quand Adam a vu qu’à Yom Kippour, Hashem 

  אלה אלהיך ישראל 19

  סלחתי כדברך 20

  בו ביום נתרצה הקב”ה לישראל ואמר למשה פסל לך שני לוחות, עשה עוד מ’ יום נמצאו  21

כלים ביום הכיפורים, בו ביום נתרצה הקב”ה לישראל בשמחה ואמר לו למשה סלחתי כדברך, 

לכך הוקבע למחילה ולסליחה
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C’est pourquoi l’on répète  à trois reprises la phrase 
« Barouch Shem… » afin de demander à Hashem absolution 
sur la profanation du nom divin lors de la faute originelle 
concernant l’Unicité d’Hashem, en ayant succombé à la 
séduction du serpent et croire : « Vous serez comme D.ieu, 
connaissant le bien et le mal ». Et ensuite, immédiatement, 
nous disons à sept reprises « Hashem est D.ieu » afin de 
renforcer notre foi, non seulement à Yom Kippour mais aussi 
lors des sept jours de la semaine, tout au long de l’année, 
qu’Hashem est Un et Unique.

Deux boucs identiques en taille et en aspect 
correspondent aux deux lettres, Daleth et Resh

A ce point de notre développement, nous pouvons 
appréhender avec clarté le commandement divin de prendre 
à Yom Kippour deux boucs, l’un pour Hashem et l’autre pour 
Azazël, pour lesquels nos Sages, dans la Loi Orale, nous disent : 
«Le commandement des deux boucs de Kippour impose 
qu’ils soient équivalents en aspect, en taille et en valeur et 
que leurs acquisitions soient concomitantes ». Selon ce que 
nous venons de dire, les deux boucs correspondent aux deux 
lettres, Daleth et Resh.

En effet, attendu qu’Adam a choisi pour part le jour de 
Kippour, afin d’expier la détérioration et l’inversion de la 
lettre Daleth avec la lettre Resh, conduisant à : «Elle produira 
pour toi des ronces (Kotz) et des épines (DaRDaR) » et 
attendu qu’Hashem a pardonné à Israël la faute du veau d’or 
et l’inversion des lettres Daleth et Resh, inversion exprimée 
par : « Va, descends (ReD) car ton peuple a été corrompu», 
alors Hashem a ordonné de prendre deux boucs identiques en 
valeur, aspect, taille, afin de nous apprendre la grande leçon, 
celle d’être attentif aux deux lettres Daleth et Resh, pour ne 
pas les confondre.

Il agit comme un père miséricordieux qui enjoint son 
fils à prendre à cœur cela car même si ces deux lettres se 
ressemblent par la taille et l’aspect, mais dans la réalité il 
existe une grande différence entre elle, du fait de la « ronce » 
du Daleth. En effet, le bouc pour Hashem correspond à la 
lettre Daleth de Echad (Un) car c’est notre D.ieu et Il est Un, 
alors que le bouc pour Azazël, est un leurre, il se comporte 
comme étant la lettre Daleth de Echad alors qu’en fait, c’est la 
lettre Resh sans la « ronce » de la lettre Daleth.

Ainsi, mes chers frères et amis, la grande leçon que 
nous devons apprendre de l’offrande des deux boucs, l’un 
pour Hashem et l’autre pour Azazël, même à notre époque 

allait quitter ce monde, il a appelé ces douze fils, et leur 
a dit : « Ecoutez Israël qui est dans les cieux, votre père : 
Avez-vous une discorde avec Hashem ? Ils lui répondirent : 
Ecoute Israël notre père, de même qu’il n’y a dans ton 
cœur aucune discorde, de même il n’y a aucune discorde 
dans le nôtre, mais « Hashem est notre D.ieu, Hashem est 
Un ». Alors, Yaacov a exprimé par ses lèvres « Barouch 
Shem.. ». C’est pourquoi Israël, lors du lever et du coucher, 
chaque jour, disent : « Ecoute (Shéma) Israël, notre père, 
depuis la grotte de Machpéla, ce que tu nous as ordonné, 
nous continuons à le pratiquer, « Hashem est notre D.ieu, 
Hashem est Un »

Il nous faut comprendre l’institution par Yaacov de lecture 
du Shéma et pour cela, référons nous au Shaar Hapésoukim 
(Vayigash) qui explique que Yaacov était la réincarnation 
et la réparation d’Adam. La source est le Zohar (Bereshit, 
35b)23 : « Yaacov ressemblait à Adam car Yaacov avait 
la beauté de Adam » ; le Talmud dit (Baba Metzia, 84a)24 : 
« La beauté de Yaacov ressemblait à cette d’Adam ». Or, en 
étant la réincarnation d’Adam, dans lequel toutes les âmes 
d’Israël étaient incluses lors de la faute originelle et de la 
détérioration du Daleth de Echad, Yaacov a voulu réparer 
cette détérioration en instituant que tout Israël récite à deux 
reprises, matin et soir, « Ecoute Israël, Hashem est notre 
D.ieu, Hashem est Un ».

Nous comprenons alors pourquoi lorsque ses fils lui 
disent : «Ecoute Israël notre père, de même qu’il n’y a 
dans ton cœur aucune discorde, de même il n’y a aucune 
discorde dans le nôtre, mais « Hashem est notre D.ieu, 
Hashem est Un ». Alors, Yaacov a exprimé par ses lèvres 
« Barouch Shem.. Béni soit à jamais le nom de Son règne 
glorieux ». Selon le Shouchan Arouch (OC, 206 :6), si l’on 
a récité une bénédiction en vain, l’on doit dire « Barouch 
Shem.. », afin de se faire pardonner le fait d’avoir prononcé 
le nom d’Hashem en vain.

Donc, lorsque Yaacov a entendu que tous ses fils, les 
fondateurs des tribus d’Israël ont accepté le joug divin 
« Hashem est notre D.ieu, Hashem est Un », permettant ainsi 
de réparer la détérioration du Daleth du Echad que toutes les 
âmes ont commises lors de la faute originelle, Yaacov a dit 
« Barouch Shem … » afin d’expier le Daleth de Echad qu’avait 
détérioré Adam.

  דהא יעקב דוגמא דאדם הראשון הוה דיעקב שופריה דאדם הראשון הוה 23

  שופריה דיעקב אבינו מעין שופריה דאדם הראשון 24
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distance entre la Terre et le Ciel, entre le sacré et l’impureté, 
entre le Gan Eden et le Géhenne.

Aussi, nous devons prier, particulièrement lors de la 
récitation de verset proclamant l’Unité Divine, matin et soir : 
« Shéma Israël » qu’Hashem nous éclaire à savoir distinguer 
ce qui est pour Hashem Un avec la « ronce » du Daleth et ce 
qui est pour « El Acher », une autre divinité avec Resh, et 
dont on doit s’éloigner à des années lumières afin de réparer 
la détérioration de la faute originelle, « Elle produira pour 
toi des ronces (Kotz) et des épines (DaRDaR) ». Grâce au 
repentir, nous mériterons que s’accomplisse la promesse du 
prophète (Zacharie, 14 :9)25 : « L’Eternel sera roi sur toute 
la terre; en ce jour, l’Eternel sera un et unique sera son 
nom », très vite, de nos jours. Amen

  והיה ה’ למלך על כל הארץ ביום ההוא יהיה ה’ אחד ושמו אחד 25

quand, par nos fautes, le Temple a été détruit et nous 
n’avons plus de Cohen Gadol pour offrir les deux boucs, 
est qu’à chaque étape de notre vie, lorsque nous devons 
décider de faire un acte donné ou de ne pas le faire, nous 
avons, face à nous, la leçon des deux boucs, identiques par 
l’aspect, la valeur et la taille.

De même qu’à un jeune enfant, un professeur montre 
la différence entre chaque lettre, de même nous devons 
constamment être attentif et percevoir la différences entre 
les lettres, Daleth et Resh : d’un côté, se dresse face à nous le 
Daleth de « Hashem est Echad (Un) », afin que nous unifions 
tous nos actes que pour Hashem seul, et de l’autre côté, se 
dresse la lettre Resh de « dieu Acher (autre) », il s’agit du 
mauvais penchant qui apparaî�t comme lui-aussi voulant 
agir pour Hashem, mais c’est un leurre, il faut examiner 
attentivement son aspect, il lui manque la petite « ronce » 
du Daleth, mais cette différence est en fait de la taille de la 
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